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Tbéatre Musical 
' a notre époqUle 

Je vais n,'cfiorccr de d?nner ici un aperçu très. bref, de ce 
que doirrnt être, selon moi, le r~le ~u Théâtre musical. à !)Otre 
époque, Je rôl~ cl u DirectP.ur qui mcne la barq~e, et indiquer 
aussi )es modific:1tions li. ::pporter au répertoire actuel. Ce 
sont de \·astes thème,;; dont Je d~veloppement complet demande-
1ait plutôt un Yohu11c· qu'un o.rt1cle. 

Le Théùlre musical est actuellemant entré dans nos mœurs 
i, un tel point qu'il f:1 if. partie intégrante de la !1ourriture_ 11:rtis­
lique indispensable :\ tous ceux qui ont. la momdre sens1bU1té. 
Le Cinéma, (]u'il serait trop fong de mettr<: en parallèle avec 
lui, :urivcra-l-il /L le dét,·ôner? Je ne le crois pas, car c'est un 
111onlle ron1plè1c111enl cl i fférent., et si le Théâtre a bea_uçoup de 
choses /1 prcnclr(• au Cinéma, en se les adaptant, Je Cméma IH! 
peut emprunter au Thé.Ure qu'un petit nombre d'éléments rlont 
tes re~sourres CJU'il ti1e ne sont pas - quant à présent du 
moins - suffisamment au point pour qu'il puisse concurren_cer 
le Thé:'ttre en s'appropriant ~es moyens d'action de ce dernier. 

Le îliP,\trc musical n.ctuel doit être essentiellement éduca­
teu_r, et cctlP éducation clu public ,!oit être faite peu à peu, sans 
froisser brusnuemen~ ses goûts, en lui présentant _le progrès 
10us d_l)S formes quïi puisse ::icceptu, sans être de pnme .~bor~, 
choque. s"ando lisé. 011. .. écœuré. Tl faut, en un mot, qu. 11 so. t 
norrnalemcnt entraîné par une évolution relativement lente, et 
non ,•ms <'11 garde par une révolution. 

C_ est la rnnditio11 nécessaire pou_•· développer le goùt .~e !a 
llus,qur_ de Théù.trc ; je dis 1.\fusique de Théâtre, parce q11 li n Y 
: pas ,la ùc place pour la Musique pi;.re, sauf pour quelques 
/efs-d œuvr(' consar;rés qui, pendant bien des décades, ont 
eleré et maintenu lu bon n-oût de la masse. 

l'e }fais, pour rempli: celte
0 

condit:on première, il fau,lr::i(t que 
ffort 11e fùt pns 11nilaléral. et que le Gouvernement qui con­

~a~.rc, s:ins lé>siner - et il fait bien - des sommes fabuleuses 
; ~nse,~11crnent, C'!'l n-énéral n'oubliât pas trop souYcnt d::ins P~s ,nrgesscs, ln J\'lusirju.e ct'Je Thé;ltre qui font, de leurs pro· 
111.~sr nioycu!>', un effort considéra,b!e pour vivre d'abord,. ~t 
ouan "servir" ensui le. On est ~tupéfié (et un peu humilié 
rrar li on se. trouvè ù. l'Elran!l'or) de constater_ les si morl_estes 
'"nt/11 Phéin1smr) el très insuffisant% subventions accorrlecs ,n. 
Pra e-cwur il nos Théritres lyriques, lorsqu'on apprend Q~1 .\ 
1 Op~~•~· P_ar exemple (yille de m_oins d'.in:iportance que ... paris). 
Que le ;,.;~tional reçoit vingt-cinq millions de subvenl10,n et 
<1~115 ~t101ndre_;_ tliUitrcs d'A.'Llemagr,e sont s~utenus ~ar l ~lnt 
•1~nnJé s co~rlttions proportionnelles. Je. n ose, api ès a,o r 
~l_obaJ cc chiffre, rnppeler celui qui a ét~ généreusement et 
•l•niieenie~t accordé - au~mentation comprise - à notrr Ac::i· 

national!! et à !'Opéra-Comique. 

Et, non seulement, l'Etat n'apporte pa.s une cont1 ibutio!1 
suffisante, mais il accabde le Théâtre - qu'il ne veut ronsl· 
dérer que. comme "un plais:r" - sous des taxes écnisantes, 
dont il a été et dont il est LJuestion trop souYent pour que je 
m'y attarde ici de n(,uYeau. Le résultat no s·e11 est 1 as r:1.1t 
attendre, r.t nos Théâtres, en général, en on, tellement p:lti, 
qu'un certain nombre de ceux qui existaient e11 pr0Yi11ce ont 
dCI fermer·leurs S(,ènes, ce qui a por~1 un coup scnsi.ble ;\ l'Art, 
aux compositeurs, aux chanteurs, 1.iux musiciens et à toutes 
les professions quj grav:tcnt autour du Thé.'Lt1·e et en vivent. 

Il y aurait donc 'lieu, sous ce rapport, de procéder à une re­
fonte c-0mpjète d1.1 statut Théâtral clan:• 1111 sens tel que le 
Théâtre puisse vivre, sinon débarrassé de tout souci pécu­
niaire, tout, au moins sans être pressé par le besoin, qui ne 

laisse' ni le temps ni les moyens de faire de belles choses. 
Quel est, maiPtenant, le rôle_ du Directeur de Théâtre·? li 

n'est certes pas celui que •l'on croit, généralement e le-; côtéx 
J,rillant:; et agréables de cette situation ne pèsent guère en ha• 
lance des obli~ations, des devoirs, des fatigues mullip!es qu'e-lle 
impose. Le ,Directeur doit être véritablement uniYerseJ en cc 
qui concerne le Théâtre. T9us les rouages sont dans s~ main 
et il les doit constamment surveiller, même dn.ns les p:us mfi: 
mes détails, '.1-fin d'év!ter 1~ grain cl~ s~le qui suffirait :1. nrrê­
Ler le méc_ai:11sme_ entier. l.ela aussi_ b1er, p_our la partie pure­
me11t ::idm1111slrat1ve que pour le côte artist.que l'un et l'aulrt" 
étant liés si étroit,•ment, que leurs existences' 111utuell<:>-. sont 
dans une ahsoluP. dépendance récip1 oque. i\rais ce s01ll enro1 e 
lrs réa)is::iti,ons m11S'ical~s et artistiques qui présentent, Je plu<1 
tlél rhrf1cultes, parce qu e11c~ ne reposent que sur l'a.rt qui est 
une ';'hose _absolumen~ !'clat1ve. Q,1;1ant à moi, je consirl,irc (ce 
que Je. vais faire d ailJeu_rs) qu 11 ,faut aigr.iller les jeu11 es 
compositeurs vers le_ vrai 1héâtre et j'entends r,ar ",·rn.i Théà­
t re » de~ œuvres, qui reposent sur une action et sur des J 1vrcts 
acceptables. L~ Tl1éâ~rc musical ne doit pas représc11ter ÛPS 
,,t,slmcl1ons philosophiques, non plus que faire entendre de la 
~1rns1qu-e Pi.!r~, dont_ la place _est au concert symphonique. Les 
Jeunes mus1c1ens, q~11, de nos Jours, Yeulent écrire pour le Théà­
t I c, rhe!·chent gerwr~lement de~ choses i néalisables: ils sont 
paraly<:es par la cramle de <;111vre les sentiers battus el rette 
,·1n1111e l~s amène le plu~ souYent à violenter leur i11spirauo11 
C't leur_ nalu1<?, qui nr peuvent plus alors s'exprimer que par 
,les ,,u111_tessence, ,exres!'lv~s. Je ne saura:s, certes, trop les 
c>_11ga2er a ne pa-s ,s end?nn1r dans la routine, à tâcher de modi­
fier le g:oùt C'n 1_ am_ehorant, de 1edrcss_er certaines tendances 
1 rop fa,•11,,,-. '.\lais, 11 fat~t en c~!:1~ agir avec un très ,.ro.nC.: 
tact. et s 1rtout, romme 1e lC' thsa1s tout à l'heure, nc0 rien 
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brnsquer, alin cl.: 11e pas el!arou·hcr un public '-{Ili éprou\'C 
touiuurs ur, cerluin ennui à sortir de ses vie1llcs habitudes. 
aetiulses peu o. peu c, consolidée~ 11nr le temps. li est cl'nutre 
part, ind1spens(!l>le dü n~ pas fai!'e table rase du passé, et do 
conserver ce!':amrs traditions qui sont comme le~ piliers sur 
Poscruels s'élèvr r~dilice théâtral. 

èettc conceptio11, j'ai C'ommencé ù ln. rénlise1 dès le renou­
vcU~meot de mon p1 ivllège, en rep:·cnant c·2 dél r1cm Mai i11111• 

Suret, de Cimarosa, que j'avnis Mjà prése!llé 011 T11a11on-L\ 
rlqne et qui r.,·ait eu, sur les 111usi~1•1ns el le publk une ncliôn 
dlrrcten11>nt ellertive. Je monterai aussi des o•m:rl';, p!'csqm• 
s.bandor,n~es ou tout an moins dtlo15sées, telle~ 1111e J.r 1'1é 
a11z Clercs, Le$ P~cheurs de rer/r~. etc., qui constil11cro11~ I(• 

encire éprouvé au milieu d11qucl le~ nouvellts prod11ction~ np­
porteront leur nolE' rl'inédil et d'in,orévu. Les Jeunes composi­
teurs seront aussi lorl bien parl!1gés et j'espèf\' qu'ils , errnnl 
l'mtérH qu'il y n pour em: à te:nir c-ornpte des dirrrt1v,·s- nrt1s­
li(Jues que j'indiquais tuut à l'heu11'. Je ne ~•;i., ,·c1111ne on Je 
voit, inféodé à aucune école, très êl,·etiqn~ a1,' C\>llfl aire je 
suis décid6 ,à ré3.!rver bnn :iccueil à tout rc (jU 011 me 'pré­
sentera ... pourn. r1ue l'œm·re soit int6r~ssanl<'. 

JI est un r.ut1'1'l point, c:1slrt,nemeut irn· 
portant, auquel h: Dir.,cteur .toit ,·eillH 

Q 

LE COURRIER MUSICAL 

J'Opérn-Co1nlquc II telle qu'elle était nu temps où reux QUI 
cllmposuient Jui~Nll!'nl des lra~es d11rnhh•s. 111~111(' dans 1

1a 
mor11ùrcs rôll's J ('~père pnrvcmr o. r,, 11ur cette troupe PUI es 
t•it•rc d,• /'011érn-Cr,11,lqu1•, sans aller cherchr1 par monts el SSe 
,•ou~ les _rcssourccR aul lui ~out néccssa JCS, t'l' qui l'emp_PJOr 

'• , • · ~c l6 
du pnncn11 nu purin• rn~1•1nhlr nuque! 11 J111 est possible ù'nt-
lrlnclrc. 

Jo dosirr nussr pro1·(•tlcr i\ ln rc1111sr eu (•lat ile tout Ir répor 
loini :Ill point de l'Ue SCCllll]llC et Oil point tic vue \OCn.l. IJ1e; 
des mist•s en scène s0111 n 111odili~r, q~ciqur~-uucs même 11 
l l•fnn,lrn ('Clllljll~u!lllCllt Ilien (i('S cll'l'Ors .,out, ou trop U~ng~s 
ou ,1,1~urll• pllUl' uotr1• ~fll>qlll' uv de do nomcuuté11. I.1, convei '. 
lion )' r~'.tllè l'IICOI'•' Ul'ilUCOU)l trop en 111111lr('q~c En R'im l·lo:. 
gnnnt, il fan,Jr 11 ~·rrron'1'l' de rc1roi1vcr, \>nr ,unr logique esseu­
l1ellc cl scn~ilalr, ln v~rltolalr trnditlou l li 1 héi\tre. Je VIClld 

clu l'USll', clr rnn(1Pr ln 11irerl ion c1,, ces recherchr•s O un ùes 
plus grnntls n1tislts dr nolr·t• tr111p,, 1lout les vues cl le~ rénJi­
sntions rnusrro11l un 111ngr.il11iue étounc111cnt et unr udrnlrau011 
1uol()11cl1' Jr ne ptt s, 111111hc11rcu~em~nt le nominer 1lès au­
J1•11nl'h111, c:1r ,1 d1•sirc. pour un ccrtnin lrmps encore du 
moins, gnrder l'ononymut~ 

bn plu;; des progrn1111ncs qnr j'ul an-
noncés, j'ai l'intc11lion lie 111011tcr de gran­
des mu11i!cstallo11s musicales internallo-
1111les. L'une des prr1111èrcs sero ln repré­
srnlntion ,Je. Tristan el Yseu//, en ollc-
111nnrl, sous ln haute direction dr Franz 
,·on Hœssli11g, chel tl'orchcs re de llny-
1 cuth cl interprét1• pn ,. les artistes qu'on 
a cntrndus u11 rérenl lcstil'al qui a. eu lieu 
dans ln C,opilule Wag-nérienne. J'ni égale. 
1111•111 ~ic:-111' pour une représentation drs 
,\lnrr., de Figaru, jouét• pnr une troupe al­
lemantlo, nnc :\!me Lotie Schœne en 
1N1•. 

avec le plus gra11<1 sorn et je n'ai p<!s 
m~nqué d'y apporter une attention qui n 
déJà porl6 ses lruits. Je v<?nx ici pnrler 
ries interprèl<;~ m11$_1dens et dea, inltrprè­
tes lyriques. Il n'y n pas si longtemps 
gue l'orchestre de l'Op6ru-Comique qui 
erait composé de chefs de pupitre, secon­
d.le pnr des instrumentistes tou~ nrtistes 
,le haute vaieur (cc qu'ils sont encore clu 
reste), apportaic'1l à leur tâche une cons­
cience, une ardeur et un entltousiasme 
dvnt le résultat éti,it merveilleux, gràce 
surtout à un t.rnvail d'E'nsemble continu, 
qui permelt./lil d'arriver à une cohésion 
pnrfnitc i\Jais les co11diiion~ rie l'cxir,!enc~ 
ont chaug-é ; cc cl ont les m11si--iens d'or­
chestre pouvaient pécuniairement se cou­
tenter jadis n'est p.us sufflsnnt depnis un 
certain temps. Ils ont df\ rherrher, avant 
tout, à gng-ner de l'argent de côté cl d'au­
tre et adopter le svstème des " rempla· 
çants " qui a été néfaste à la bonne tenue 
de l'orchestre et à la perlection des Pxé­
cu ions. Là conm1e ailleurs, j'ai dù dCln• 
ner une impulsion vi~oureuse qui a, tollt 
de suite, amené un rhan~ernem apprécia­
ble et qui sera certainement apprécié. Le 
résultat ne s·est psts fait allendre : depui~ 
le 1er octohre, et a aucune répéliti0n d11 
Mariaue Secret, il n'y a eu u11 seul rem­
plaçant. Et. de fait. le~ ,,xécutions ont pris 
u11 reliM qui commcDçait à leur manquer 

Louis :\lASSON, 

~l.11s jr n'oi po~ pcns(, un instant que 
'" ilénPfice tic I rC'hn11ge international pùl 
nr pus être pa, tagr par nos artistes. Aussi 
J1-jc vivement insi~lè pour une réciprocité, 
dont !'Opéra-Comique est d'ores cl déjà 
n~surè 1.1 Dresde, Frn11l'fort, Berlin, Co· 
l lcnc(', llambourg cl Fribouq~-en-Ilrisgau. 
Et je suis absolu1ne11t certam d'avance 
(Jnr. lorsque nous ofl 111 ous, en dehors de 
nos frontières, de ma1-,11ifiqucs représenta­
tions dr quelques-uns cle nos chels-d'œu­
vre morlernes, tels que l'elleas el .llélisan­
de, A ru11111e et Barùe lJ/eue, clc., on pour• 
ra constater que le lhé:Hre musical fran­
çais ne le cède en rien it celui qu'on nous 
importe. Afin de dèmonti•er, dès le début, 
qu'il y a quelque chose de changé, un des 
premiers spectacles qui accusera cette im­
pulsion nouvelle sera la remise à ln scène 

et l'autorité du chef s'en est trouvé l::,1 gemcnl augmentée. Je 
dois ajouter qu(' les musicirns ne rn'onl pornt cnlrn:vé _et qu'ils 
ont l'air <le se rendre exaC'lemcn compte de leur m1ss1on: 

J'ai étahll le rn~me principe pour les chœurs, nbollssant 
ainsi ](' flCltlemen: que peul produire dans une exécution l'in­
troduction d'élerne11l~ inhabituels qui ne se II sentent pas Œes 
coudes,, avec les chO"urs apparterunt ,à la maison. . 

En ce qui concemt les artisleSl du chn!'lt, les mèmcs ex1-
g-ence<; ducs à. la vie chère, s~ sont p_rodmles. Dans le dés1_r 
et ln nécessité de gagnrr de I argent, Ils se sont lait entend1 e 
un peu partout, cependant que des artistes étrangers aux ca­
cl rcs habituels ,·enaient les remplacer ; quelle que rnt la. aua­
lilé des uns et de~ autres, le résultat ne pouvait clonner cett,• 
liaison cette entente artistique ,gui s'6ü1hlil forcément entre des 
interp/ètes qui ont l'habitude de li availl~r ensemble. Un de 
mes buts principnm: est donc de recon;,l1tuer la II troupe de 

Notre couverture 
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Nicolas 
l 'il/ustrc violwlsle russe Nicolas lac/ri s'est lmpos~ dès sa pr,­

mi~r~ apparilion à Paris - volet quelques années - comme l'un des 
moltrl's de l'archet. Les caractérlstlqlles esse11ttcl/cs de son talent 
•(lill ta 111 agni{ice11ce de la sonorité et l'aisancr s11pf'rle11re de la 
•• h · e ,.•11 toute circo11sta11ces, il a re11porté les plus grands 
tee 11u1u . ,, ' 

, Tl 11our<ult art11el/cment unr, /Jr/1/onte tournefe en France, 
Sl/CCc,<. • 

de la Belle de J-/ag11e11an (que j'avais don-
11~e au Tria11on-Lyi ique), dont j'ai complètement niodilié ln pré­
sentation uour ln scène de !'Opéra-Cornique, ('[ la na11se pen­
da,11 le festin, où l'on verra des choses curieuses. . 

J'ai Né amené par la force des choses el pui~qu'il é oit 
que~tion du rôle du Dirc.otcur dans u.n Théâtre musical, de 
parler beoucoup de moi. Je m'en excuse, ùien qu'il ne m'eùt 
g1ièrc été possihlt• de faire nutrcment, puisqu'en l'occurrenc~, 
ce sont mes propre~ idées, mes L•uts el mes moyens que Je 
devais exposer. . 

li ne me reste plus, mninlcna11t qu'une ~cule cho~c il de­
clarcr: C'est que, si l'unité de Direction est néccs~a1rc lors­
clu'il s'n(l'il d'armées iL diriger, il est indispensalJlc QU(' _ln con; 
c uile d'un Tlaé:.\trc musical soit assumée par un D1rectc111 

1111iq11e, seul maitre ù son bord - oprès \pollon. 
LOIIIS :\IASSO'i. 

Dir,•c/e111· de l'Opéra-Comiqur. 

za♦f 
t sr r,,o­

tournt!e qui l'a c >nrluil en dtmler lieu t! Reim<, a Ltllc r 
/ !/OIi, 

//nue pflr Met;, Strasho11rg, Valcnctc1111cs, Amir11<, /lollfll, 1101 
etc. l'importrnce de celte randon11('1• co11111orr,• /11rr1'"1i'lr/ tlri ",.0 , 

quant a la durée. Ccpentlanl, 11ous 111•0,1s /orm~ l r~J•'"' ";fit1ife 
tendre a Paris, dans u1i rôl~ dlqne de lu,, a11 cour. de 111 l'. .~ 
$llison, 1,.1,rg,~ JOANl'i 
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